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tir ou la mort me tendre ses bras bienfaisans! La
plus vertueuse personne que j'aie connu de ma vie
punie de cette facon. 0 Providence fais moi respec-
ter tes voies!

J'ai l'honneur etc.
Brugg ce 19 Fevrier 1755. Zimmermann.
Au nom de Dieu Monsieur repondes-moi au

plutöt, et gardes si vous plait un silence acheve sur
toutes ses matieres.

51.

(Bern Bd. 49, N» 96).

Monsieur etc.

Le Cancer a ete imagine mercredi passe, oü

j'etois fort melancolique.
J'ai recu mon Ms., je suis fache de n'y avoir

pas trouve plus de vos remarques. J'ai suivi en
partie vos reflexions generales, mais ä la verite
pour les epithetes et les eloges je ne puis rien
changer, il y en a tres peu, et ceux lä ne doivent
pas vous faire de la peine. La passion contre vos
ennemis est trop repandue sur tout l'ouvrage pour
que j'y puisse faire quelque changement, ces ennemis

ne sont au reste que les Bernois, et je trouvav
du plaisir ä leur dire quelques verites, ils ne tü@

chasseront pas du pays pour cela ä ce que j'espere;
pour ce que j'ai dit en peu de mots ä Hamberger,
j'aurai pu m'en passer, des qu'il s'agit du langage
de Billingsgate, il me repondra, quando arma Dei
ad volcania ventum etc. Je parlerai dans la preface
de Brucker et de Boerner, je ne connois pas Rathlefx
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tir «u Is, mort ms tsnàrs sss brss bisntsissus! ls
plus vertueuse personne «)ue j'si« eonnu cis ms vis
punis às estts taoon, 0 Broviàsuos tais moi rsspso
tsr tes voies!

à'ai l'uouneur eto.

Brugg «e 19 lévrier 17Sö. Aimmermaun.
^.u nom às Oisu Nonsisur rsponàss-moi su

plutôt, et garàss si vous plait un silenos sonevs sur
toutss sss mstisres.

Si.

(Lsru Là. 49, N° 96).

Nonsieur ete.

le esimer s ete imagine msroreài passe, «ii
j'etois tort melsnooliquo.

à'ai rsou mon Ns., je suis taons às n'v avoir
pas trouve plus àe vos remarques, à'ai suivi en
partis vos rstlexious générales, mais à la vérité
pour les epitketes et les «loges js us puis rien
ekangsr, il v en s très peu, st osux là ne àoivsnt
pas vous tsirs às la psins. la passion oontrs vos
snnsmis est trop rspanàus sur tout l'ouvrage pour
que j'v puisse lairs qusiqus ouaugsmsut, oss enne-
mis ne sont au reste que lss Bernois, et js trouvsv
àu plaisir à lsur àirs quelques vérités, ils ns Mè'
okasseront pas àu psvs pour «sia à os que j'espsre;
pour os qus j'ai àit sn psu às mots à Samèe^AS?',

j'aurai pu m'en passer, àss qu'il s'sgit àu langage
às Billingsgate, il me rsponclra, quanclo arma Osi
aà voloanis vsntum eto. àe parlerai àans Ig, prskaos
às S^tto^e,' st àe öos^tte^, je ne oonuois pas ÄaMe^
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II y a une remarque dans mon Ms. que je ne
puis lire, je parle de votre reception dans l'ac. en
fmissant avec ces mots: „Ser feexx Pon Siufdjem
broef toar bem fiönige neben bem feexxn Pon feallex
üorgefdjfagen toorben", vous ajoutes ä la marge. « Le
cordon bleu des Herren». Je ne scais pas ce que cela
veut dire. A cela de pres j'aurai pu faire partir
mon Ms.

Ces Dames vous assurent etc.
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 24 Fevrier 1755.

Zimmermann.

52.

(Bern Bd. 69, N° 98).

Monsieur etc.

Voilä la fin de mon ouvrage. Je vous prie de

corriger ce catalogue et d'y ajouter ce qui est
necessaire. Si j'avois pu avoir les opuscula pathologica
je ne vous aurai pas fait cette peine La preface
est ecrite, mais je ne la trouve pas müre encore.

M. le tresorier Steiguer etoit peut-etre autrefois
trop de vos amis pour qu'on aie ose vous en parier
trop naturellement du depuis, mais on en faisoit en
tout tems un veritable Lovelace. Je sai une anec-
dote asses considerable sur son conte. Vous saves
qu'il etoit dangereusement malade ä Lade en 1753,
et quoiqu'il se soit passablement bien soutenu du
depuis, le premier choc mit bas pourtant tout son
esprit, et il se croyoit veritablement mourant. Dans
.ce tems lä Mr. Frölich d'ici qui a vecu long-

— 234 —

II V g. uns remarque äans mou Ns. qus zs ns
puis lire, zs pari« äs votrs rsoeptiou äsn» l'ao. en
Knissaut avs« oos mots: „Der Herr von Muschen-
broek war dem Könige neben dem Herrn von Haller
vorgeschlagen worden", vous azoutss ir la marge. « ls
ooräon bieu äss Herren», lls ns soais pas os quo «sia
vsut äirs. osia äs pros z'aurai nu lairs partir
mon Ns.

Oss lames vous assureut sto.
l'ai l'Kounsur sto.

lZruKA os 24 lévrier 1755.

Zimmermann.

52.

lSsru Là. S9, X" 98>.

Nonsisur sl«.

Voiia la ön às mon ouvrais. às vous pris ào

oorrigsr os oataioZus sl à'v ajouter os «.ui ssl us-
«sssairs. 3i z'avois pu avoir ios opusouia patKoloZioa
zs ns vous aurai pas lait «ette psins la prslaos
est serite, mais zs ns ia trouvs pas mûrs suoors.

N. is trssorisr KsiAus?' stoit peut-être autrefois
trop às vos amis pour qu'où aie «ss vous on parier
trop natursiismsnt àu àepuis, mais on sn laisoit sn
tout tsms un vsritabis l«vsiaos. às sai uus auso-
àots assss «ousiàsrabls sur sou «outs. Vous saves

qu ii stoit äanZsrsussmsut maiaäs à laàs su 1753,
st quoiqu'il ss soit passablement bisn soutenu àu
àepuis, is prsmisr oboo mit bas pourtant tout sou
esprit, et ii ss erovoit veritablsmsut mourant. Dans
«s tems ia Nr. ^-S/i«^ à'ioi qui a veou lonA-
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